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MUTRA;4JiANVI E; s o î . 8, 9

Je solu ienisýq udl'évAq ne'deMôn itiéal ,iVL eýr l&réseft-
tanit du Christ.

En. fie, l ~CbisL~ sr Ja;rnntanene. disait.,i1 Ëas aux
phiarisîg n s aydseÏ-i~.n er:- le u:r- empîýessernei t pour''
sa pron: .

"Ce ne sont pas ceux quii Mn'interpellent "Seignieur, Sel-
gneuz', " qui ir-ont danis le iroyau»]cni(I d e s élus, mais deux qui
ronit la volonté de mon père qui est dans les cieux."

*siens d½ LiÙvz nMn~c'~~'Pt~,nnsuYLé

pesoinllel); " a• ' Gi-anidei.r; -'ie" lIlitissiiti
le R;léMéIeidîsirn1ée;-r vPa isanùt ýedela t avec> ~1.I'La?
rodqe, tinsaétiable d ë 't tî-e ýet ' i fiira t prsel; fài le ajô

le L o 'ssiiiiei, 'br'l u'tié lUZ nÈ-où sn-
talle. ,jotl~~~té 'Vlof

Plus le .NotveaurAIoiide aécîîbleTlévê4qýze Bb'ufàèt 'd'iss>inc%,
Plus le.,dit év'éq e accabl-e 4e Nduv éèait4-#16?ded eý bénédic,;ti'oi

D'où c ù, ~cz~ùs què e. vq lieè~ d~Véâ~bt"~hr

Le pape Pie IX, gl.orieusemieilt r-égnan1, c'est-à dire régnant
par- l'aumône et W, cbiýiss>fiôp a . of r.. 1 ,gx.jy1

ler.Privýiiegec c*ïtiaorÉdihï ai'léd distribuer js41 O3S
dan. týgas - 6 éi dio4J-e L . , 1-rý11ý1î

L'évêque-, a débuté ýpar la ýchapelle de son.évêché-charité
bien, ordôiSiiée, tbmxec4r là-.ci â~in~~ïIéls

St.~Pizbr o ,diiance~4ncr,ajft'è ao 4 A Ji i ~Paýi i
des Jésute. lr ý, ,y& , 1 i axcèIM
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La première église de Montréal, la cathédrale, qui appar
ientt ax Sulpicien's, etqui réui tdans ses murs 1autant dé

fidèles que lès trois autres ensemble, a été laissée 'de côté.

Voilà ce que les Sulpiciens perdet à ne pas abandonner.
toùs leurs biens et droitsqà l'évègne.-:-Mais qu'est-ce en com:
paraison de ce que perdent les fidèles!

Evidemment la bénédiction papale a des effets mysté-
rieux, et le crime des Sulpiciens est d'une énormité particu-
lière, puisqu'on le punid personne des paroissiens.

Mais ce qui confond d'admiration, c'est la logique impi-
toyable de l'évêque

Ah ! Vous ne voulez pas me laisser maltre 'de votre ca-
thédraie et de vos séminaires, très-bien ! dix mille fidèles'
sei-ont privés aujourd'hui de la bénédiction papale.."

J'ai cru un instant que la bénédiction papale avait peu de
vertu, puisqu'on craignait de -l'affaiblir en la distribuant .
à tous les diocésains,-mais je fus bientôt détrompé- en ap--
prenant que cette bénédictio.n ne *se, donne généralement
qu'àPâques, et que le pape, brûlant: d.?envie de voir arriver
à.Romel'évêqueBourget avant le carême, n'avait pu lui
envoyer de bénédiction que ce qu'il en avait de.fabriquée
dans le moment.

L'évêque dût alors faire un choix ; il passa donc, comme
.le dit lui-même, la, bénédiction du homnmes de b6nne vo-
lonté, excluant les Sulpiciens qui ont la volonté de ne pas se
laisser dépouiller du peu qu'ils possèdent, acquis à la sueur,
de leur front, et qui ne comprend que la petite île de Mont
réal avec le tiers de la ville.

L'évé'ue ést un, profond politique... Il ne 'travaille du
.reste que pouir la gloire de Dieu, et je vais leidémon-
trer:

" A -force, se dit-il, 'de.' faire - toute' espèce, demisères>aux
Bulpiciens, de priver la cathédrale de" toùitesnles!pompes 'd
catholicisine, je finirai par la faire déserter."
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Alors, comme le Gésu. et la chapelle de l'évêché, sont déjà
re-mplis, il faudra qu'on bâtisse ue nouvelle églisepour
loger tous lesffidèles qui auront fui la paroisse.

Alors, des souscriptions, et des souscriptions, et des sous-
criltions.

Kt l'on verra.l'argent iifild à lévêché e romet
untemp!ée <;omme ciii diSt.)Periee 'de Rome; et lors'u
j'aurai 300.000 piastr;s, je ferai bâtir une Ch apell e'
briques pour les hommes dè bonne volité.

Que Dien doit-être heureui d'avoir un serviteur s intelli-
gent, uin serviteur qui comprend avec tant de facilité que
pouir bien servir ses intérêts, il faut avant tout posséder le
capitl * -

Toutefois le Nouveau-Mondt raconte que
"Après la cérémonie de la bénédiction la foule s'écoula

lentement, nori pas cependant sans avoir attend n le dépazFt
de l'illustre évêque, domme pour jouir plus longtemps de'la
vue de ce père venéré qui doit pendant plusieurs mois vivre

de ses enfards."
On ne peut i re sans une douleur profonde ces lignes qu

témoiguent du peu de cas' jue fidèlè ,ont ffait de la béne
diction papale.

Il semble pourtant que lorsqu'on possède un*trésor inesti-
mable comme celui-là, on doit oublier tout le reste.

Eh bien n n.on. Ce qui préoccupait le plus lesassistants,
c'étaient le bas de la soutane de '1évêue 'e' 'i hauteui' de

:ses talonis de boites paternelles. t

ils ne tenaient qu'à le voir part...
Oh la foi s'en va, la foi s'en a et l'évêque aussi ah

Ma s sa vouse qui e passa an moment le plus:selen-
nel- d cette .érémonie qui jamais-ie s'effaçerade, mon sou-

e .r ? ' .. ý- . ý . . .

Coïncidence singilière 1 s eï'éie, le Noiïtiaü Midnd4 à
:moment oùr Sa Grandeùr 4niingçai t à paenr Çà I le'iI qui
jusqu'alors s'.était tenu caché. derrière les nuages,it tou



à cou p -éclai rer le 'magnifique tableau' des,óflier'sacrés
donit ]dtre poncife, occupait le'ceLree et -iîionder 1e.ýaniè-
tuaire d'une lumière *échitante~ pendant que *le rest'e du
temple'était'plongé dans une dêmi obscurité' t

Coïncidence sing ulièreest un hlasphne.
Comn'entV vous NouoabMon«e, oijs Te qnz 1 öer

:qUe 'Mg. Idac avaitarrêté le soleil jsqu'b nomènt.o il
vi-ir-itt la boub que le solil n'aurait ais ose e

montrer avant lui !
Coïncidene ! * c'est joli, ;ah vrairent Quoi !aasti du

our1 étincelant tout à coup sur les officie sàcrés ,ýd6ntie

ponéîife-étaitle milieu, pendant què le restëedu tenmLfle st
dans l'obscurité, ne démontre-t-il pas clairementcombiën
les mesures étaient prises à l'avance pour que le soleil res-
semblât à la bénédiction papale qui ne se donne. qu'à un
petit nombre ?

Non, vous essaierez en vain de cacher cenouvean trait, de
l'humilité de Mônseigneïi qui éhérhe'â acééohe àitis les

,regard.s son infliniepuissance. Vo us. ne ferez croire /à per-
-sonne que cette apparitionsubite du soleil au moment oùil

a parler est l'effet du hasard.
Jintervention .divine est.i ciéyidente, palpable.
Uine seule chose est à regretter, c'est .que. l'évêque con-

naissant le moment précis où le soleil se montrerait n'ait
pias ecfoqué sesýnfantf la' ui tfve quel 5éclatYrés tb e
si'uissni1cé' eût éclaté'alors

Excès d'hunilité.

'à' a t véun moyen (allez pas de stesoger
vos bourses) dé faire coopérer ses ouailles~ à l'oeuvre du

Concile-d'abord, l'oeuvre. d Conol, 'personne ne la on-
naît, mais cela est indifférent oiéoopéresans donnitr ; il
siiffit d'ètretunfhmnede bónotoloité et cernôÿen c'est
" la savante prédication et la doctrine si bien expliquée qui
se donnent au Gsu, et qui-semblent être la mission. spéciale de
de temple.

Le Gèsu ayant reçu la mission spéciale de bien expliquer
la doctrine. il s'en suit que les autres églises n'ont pas rpçu
ce!teFnliisiùouiont irçu.cëlle de íial lex li 'e'
'Cela;Pje; l'Udmets a pùiýori; mais îe l"'admëttt'ais encoie bien
mieux pour le Gésu, don t toute la mission spéciale ne n p

ît4tgeugde taquineî:ns cesse: les., Sulpi.ciens et de les
ppù i tei s'il s1 pos 4e, pou:ryu q uge ; soleilsatîue a



Nous n'aions eu ,jusq tîà 'résent q les .paià 'is ,tiques,
ou politico-religiùù xä aisi dénommiés :c6Iiser'i U t libé-
rai, ultra conser'vateur, et libéral-co tïserva'èr liérl:a
tholique ;cette deièeenanereýré'senteñuqu eulent
la plus entiè'e liberté a'opiniol, pourvu qu'il'1y eh'-ait au-
cunne dîdns'la' iiare 'é TPexirime', et s titout de là mettre
en pratique.

Maintenait,nous íllons aor les pi refiiieux. D' n
côté le Qsu".l'evê "le sole'i et leNoMttà o;c c ui re-
¶résente le reste du tempe 1

De l'autre la cathédra le les S piciens, la Iinee et
OiffuimpL
Je suis convaincu que c'est la finq du monde. .

* *!

Mais ce ne sont pas là ous ds aitst e deN9 sei-
gneur.

Comme il doit parti·r bientôt, je veux qu'il n'ait rien à me
reprocher, et qu'il constate. avec quel empressement jalouX,
avec quelle extase inqièe èj6,suis chacun de ses pas.

Or4lpac)elégJîiyery apresmid,
à l'Hôtel-Dieu. .

"Où, suiv.ant ne. touchlt .et i ie-use.pratique, Sa Gradeur
,a ooutue.italti tousIes ans àpareil:jour serV3i ba ob'ties
apauvnes erl esvnaades. YLepie.ux.évêque , était,. comnme'd or-
edinairev entou ré. et aicdé des menbres ade1a2 société denSt.
tWincentde Paul.N-4NuveaL!fIonde du l .-

A ceîéit;je me snis sentifonidre.
Quei eqseigneméet ce ediftq d vir e

Grandeuriïédiiite a sej!stes proportons ôlW ne sait'parks
elle avait un tablier. -

'Sa Grandeur se faisi t îe tiet1hiiible T1I st -Vrai
elle n'en xeut pas'.én d halii ude et e(en st

qu une fois , an
Je ois' S Grace p h s pu es etanala

SlIle cbi+ito'us par le et d ee r
multiplier le nombre, pour renouveler le .plus longtemps
possible la touchante cérémonie:
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Toi, Polycarpe, qu'est-ce que tu prends ?
Une côtelette .de Pcifique, Monseigneur,
Et toi, Aijasiasie ?

- Une tranche du i mollet deVital, Illustrissime,
Et toi. Eutichien ?

* Un mo1rcean de sainte blague aux petis: oignons,
- Et toi, Ctnégonide ?

Une soupe d'oseille à l'eau bénite,
iCanu imini bien-aimé, que prends-Lu à ton tour?

Un morceau de bufile à la sauc de mandement' divine
Gra n de u r.

-. Que t'offrirai je à toi, Beginfrède chérie ?
- Je ne veux rien, rien, Monseigneur, que votre présence

réelle aux chamipignoins
- Oh ! viens, viens sur mon rcour, toi en qui j'ai mis

toutes mes complaisances, reçois-noi, prends.moi, mange-
moi, étouff,-4oi de moi, vois-tu, oh ! encore ! tiens, voici
mon corps et mon sang, avale tout."

Qnelle abnégation et quel sacrifice de soi-même !
C'st à ce moment surtout que la cérénonic devient tou.

ch-nte.
Qie reste-t il à désirer après cela ?,
Mourir d'indigestion sacrée.

Puis le Nouveau Monde, oni n ue eh ces termes le récit de
toutes les grandes choses accoinpliés par Monseigneur la
semaine dernière.

" TI ne serait peut-être pas déplacé d# dire au sujet de la
be'le fè'e du Gésu dont nous parlos aujourd'hui,que le
magniique dais suspendu au-dessus du trône de 'Evêque est
un morceau tout-à-fait historique. Ce n'est rien ,moins que
lé dais quiservit au sacre de CharlesX dan's la cathédrale de
Rheim. Donné par la duchesse de Berry aux Jésuites de
France, ceux-ci en firent cadeau à leurs frères du Canada
lorsqu'ils abandbnnèrent leur Collége de.Brugelette-"

Ilne serait peut-être pas déplacé non plus de direjau. sujet
de la :e le fête du Gésu, que le magnifique daim assis sur le

îtrone épiscopal est un daim tout-à-fait national. Ce n'est
rie mroins que-le daim qui n'a jamais servi dans la cathe-
draté de Montréal. Livré corps et âme aux. jésuites, du
Caiada, ceu ci l'exposent' aux curiéux lorsqu'ils ôfìciïent
dans leur église dé la iu eleury.



O Christ, ami des, pa uvré's, deà ds érités et des accab és
dee inonde, où estu?

Te vit-on jaîu;ts sur u trone ou sous un das rpya
Quelle autre couronne eus tu jamais que- celle des épines

qui ensanglalèrent:'toufront ?
Les grands, la pompe.letles spectacles; tules fuyais' Mais

tu relevaissur La route l'humble écrasé par le'sort; tu le
consola:s en lii montrant les cieuxet' tu lui donnîais l'espé-
rance, seultrésor (des ii fortunés.

Vois aujourd'hui ton r-eþrésentant qui s'intitule évêque
par ta grâce, qui met ta croiia côté 'de ses trérsor r. çoit
cent coups d'encenus à la minute ýet montre aux autres ton'
Calvairé en s'eivrant de splendeuss

J'ai enfin trouvé un adversaire qui discute avec moi dune
façon sérieuse et digne. Il est vrai qu'il 'm'a assommé du
coup. Mais qu'importe !;J'ai lâpre, plaisir de voir qu'on. a
gardé pour moi les plus gros traits, les coups décisifs.

Voici ce que dit la Gazette desGampanes,' journal d'agri-
culture:

On vient de nous passer uni numéro de la salle et dégoù-
tante guenille de M. Buies, guenille qui. a nom 'la. Lanterne,
quoiqu'elle iîait"p½as reçtí le baptrie M. Biis faitide-gigan-.
tesques efforts pour effacer ei'ni'le sine saoré'et indélébile
que lui a imprimé ce sacrement 'iiiflueìceduque l a
soustrait sa progéniture. t Progéniture est employé'ici au. point
de vue agridole.f'Ce 'qu'il ambitionne 'passionnément 'e,st
de devenir tout.à-fait semblable à la brute ; en consequence
de ses goûts. déprves, 1 -tente de salir de sa bave-smmode
ceux qui aspirent 'à 'rassembler a ariges (comme M labbé
Pilote, diredteti de 'la ferme-modèle de Ste. Anne, gunfait
des voyages' agéliques au compte de la óhambre d icu-
ture dont il n'a jamais été 'membré.)' Que' M.'Buiies prenne
patience : s'il a quelque jour .la bonne fortune .de tomber à
qualtre pattesil gardera cette position qu'il affectioñnenarit .(Je n'ai
jamais eu de goût particulièr' pour le quàdru'pèdetj'àime
autant le directeur de laférme-mbdèle que n'iinporte qu'elle
béte-à-cornes.) Rien ne saurait nous surprendre dans les
faits et gestes de M. Buies : c'eät une tête sans cervelle; il a
été rebelle à toute bonne éducation.

Ceu 'qùi n'ont þpas aisi toute la profondeur'de ces argu-
meilts auront sans Idoute luàdaléere. '
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Il yape.ut-être une autre raison, c'est que ces, arguments
sont presen tes sous une forimne 'telleient disc;te, trompeuse
et voijée, qu'on p'en voit pas de suite lé sens exact.

Cone rtriis j e'ii efft,'; qund jé' Tes coïûzeni's
bien;-sale kt dégùútaúte: guenillei hes goits d'éprdvés ce'dèÁir
rendu si victorieusement manifeste"u j'ài de deniout-à
fait senblabeè. à la:brue ces continuelles tentatives" de' salir
de ma, bave immonde·ceux qui ressemblent auz anpes,cettepas-
sion ,eIfrénée: qune j'ai;ponr le -quadrupèdelet' 'cet argument
irrésistible par-dessus tous qui démontre 'que j'ai.soustrait
7a progénit-, àl'influence du ,baptéme ?

Pauvre..ignorant de: moi: même. !Je nenie suis pas encore,
ron.du compte ,de ia puissance de.procréaion.

Céliba:aire et solitaire, il 'Me p:ousse sur les côtes, sur-les
mollets, dans le dos, dans les cheveux, de tous les côtés, toute
'une série de fils et de petits-fils sans que je comprenne coin-
ment ils me sont venus.

Comment vais-je faire surtout pour les arrêter ? Ah ! ce
n'est as.gai' ýmaintenalit, s'il faùt qu'on 'ait d-esdnfants saïìs
av'oirri'en .fai t pottr 'ceéla.. .. . '

on' sort:est térrible. Fig iez-vb'ue j'ai en mòí vi.ngt-
deux génératiôns,:et que je he 'en doutais'pasr

Je me ferai exorciser.

En jetant un coup-dáii surla iémière page de la Ga'±ue,ù
j'y ôi1'répi-ésent-é ledirecteur de, la ferme:mdèle debout.
entr deux .boés de foin, ijdflent serrées 'sur. son: cSeur

ungout gi t nes p ra....... nais au ontrar
naturel. ', .' 4''

n crpirait que'est u'ngmblene.Pasdu to't; au dessous
on ii: portraiç'après p hotogrape, etieà angtais1 rade-nark,
afin qu'il. n'faitps fillusion, et. qu'on sache à quoi' s'en
ten.ir daùs toutes- es Iangues.Au dessus :1 ya'Avoiite de'-
NÉdvêgi - tcelleduCanada ne' lui suffit pl's. etout dminé,;
par ui boueL 'f.

Le qµadr,upède a.u-dessuscdù'bipèd.'
Malgéré ipassion insenséepour lui, je iié. lûi" ayâtis ce'

pendant pas encor rendu cet lommage.

A yoici ppossesion dune pouvelle s Lettre astoraJe. -
Aujùurd'1ui, c'es't évéqúied de;ijn i i i u'est seû~ti venir:
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l'eau à la bouche en voyan t les millirs!recueillis par l'évêque
de Montréal-car il faut savoir' que les Lettres Pastorales
Wont plus ajourd'hui d'autre's motifs qúA"d&faireè sous-
crire ou d'empêcher-ies=discussions d'iiitérVubic

Docette façon la foi senailtien't d'après le-montaintdes
souscriptions.-.Il, faut savoir s y prendre

Voyez un peu la maladresse des premierssap~ôtres' et leur
étroitesse de vues. Ils's'armusaientà évangéliier, pi'édhaient
d'exemple la.pauvreté,etl'abnégation, parcouraient les villeà
.e les' campagnes, , poursuivis, Lraqués, mais, convétissan t
les âmes, sans s'apercevoir quie c'était précisérbent là ]e
moyen diinspirer -à leurs, successeurs -directs 1lenivië d'ac-
quérir.

Je.commence à croire-quel'Evangile' a toijotirs, été mal
compris, puisque. les- évêques, qui' sont, infaillibles,,intei-
prètent; " le fils .de l'hormme n'a pas! un eridroit poïi rep&
ser sa tête ?-par cette ý phrase"' Bâtissez:no'us de jolis petits'
palais, dansde -beaux: petits 'jardins,'ave&ide joliés écuriés.;
donnez-nous-des -chevaux :et de' jolis -petits carosses. pour
promener notre jolie personne, pour l'amour de 'Diëu;ét
vous serez bien gen.tils.

Paiaphrase pratique, ce qui manque d'ordimaire aux'inter-
minables discussions sur les textes.

L'Evêque de Rimouski, installé depuis un an lans uà
spacie.ux. presbytère tout neu f' à côté -7d'int magnifiq.ue
église qui a. coûtél 2,000 ,louisý et;qui n'est -pas payéet tant
s'en, faut, :a itro u vé;q ue le meille.ur moyeri d'eliquider cette
énorme dette .était ,dee:faire. bâtir ,un: palais ,é'iscopalrpar.
ses paroissiens.

S'il faut maintenant qu'on introduise l'homopatie dans
la .relion, ilI 'n'y a personne êúi"ne i crtáinje 'd
salut; et ioitout le premier, car au p emier créancerqg
se présentera, jè ùliidirài: "Pi-don m'onsieur, jeous ois'
vingt dollars, n'est ce pas ?Bjien, je.soùscris un'cu pogr,
acheter une cuvette à l évêque de'Rimouski; 'nous s8mmes
quittes2' -

Mais je 'ne veux ipas ipriver plùs"loilgtemp î mes'leutir
du texte même;d'e i n-inimodrtel-docu n½erL é,Mr. Jeandbauges
vin, .évêq ueJ2de.Rimos~s'adressea:en'äle d'ersês'
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JEAN LANGEVIN, *1

På 1Par mniséioi de de Dieu et lagrâce du S tS.ée
premim Evr ie-deSt.Gerînain de Ri noush.

Depois.clue la voiS du Ghef.de l'Eglisé NqusaappeTé à
la cond uii te de ce Didcèse Nous:n'aons essé rIëchîerchfyr
les moyens dyassuprer lavenir delnötra sainte Religion ar
la fondalion :ïn Séminaire-etýd'un ivêché.ý'-' 'y-

ess rnoinq îie biti Ls do i ie sent
ôu pa i'à len éveq!e, 'aieligio e è ab è

"Il est facile die comnprendre q ui 1 Nouis serhi tim possible
de réaliser ces projets imporlanI.s pour le bien do iJiocèse
au moyen de[aiblgs.conti butions gniNous sontpa rveni les
jusqi'ici. Mj isl'un.atre côté,;Nous vend rions. réussinaâ'
effectue ces ~onstilhuctions5 saus surchargbr de'detî tes, snui
t oit d'intérôts ruineux, la, Corporation Episc-opale, -(c'est'
évident cela avan t Loti t) eii. même temps q ueiNou désii.e
rIiops .éviter tóote en treprise kqui serai ttrop à-charge aux
paroisses.*, h

Le moyen de décharger les paroisssese t de lésý fàiiFe
.sou'scrire. ~ t * '»

Eh bien ! Nos Chers Frères, (appelons-les Chers Frères,
c'est adouîcissait) il nous semble (une le Seigneur Nous a
inspiré un mode tout à la rois efficace et peu onérei: de
prélever les fonds nécessaires." . - .*

eIl rous semble ! Monseigùehr'Jean n'estuphs certainraîs
avec un peu plus de temps;'l aurait òé'que C'est l îr-'
change: Gabriel lii même qu i lui a rpparet' luii a sugaéré
ce mode facile etiltninenx. On-voitý bien q uîfli 'est paseui-
cor e rompu ati métier comine l'évêque Bourget:

Voyez quels 'ma nifiq is réultatspi-odu i seit les èoftîi -
tions d'unseul sou par saa P at à e1la
.Foi et d'un sout pu mois pour la Ste. Euf'Nne ?(Non, on
die les'oit pas du tout). 'Ce sont ce'souvre vramniëiù catho-
liques que nous prenons pour modèles.

Rien n'est catholique comme 'être logé dans un-beau
palais.

"Après avoir consulté les membres du clergé que Nous
avons pu voir (pourquoi les consulter, si vous êtes inspiré)?
particilièrement ceixdenot*e Conseil:(ah ! on ne ,pouvit
mieux choisir.. Voilà uI h.ommïequi sait-se faire approuver)t
etavoiu. rencontré partout une.:approbatiou ëntière; dé notre
plan, (ça va de soi), Nons nous proposons donc de ,iempla-
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cer les di iéretesquLos.. indiquées poirle Collége etI'Ev
chô par uneU silQ *O ibution ,anIIIell ei rette tri
tion sera, en 'fltoyeniiiei, de QUINZESOUS 01 l :valeude QUINzE.
sous, par coanuu.ian pendan |a

Urinteneiit e 'est pas encore 'sibe i ce;, nk'st
qui une prca ,oi ora re pour ne i as e lho herds gens;
vous allez voir ai e les pIastres tou -a-lheure

De cette façon, nne famille de quatre communian/s n aur
à don ivr par éa ' ie q lie d'] écuTi à'rois trciiie-'cuî (V I i . que
ça vien t.> Nons- sonimes' d'ailleïrs perknadé' 'q beaîuebj~
de faàiilies a l'aise îi'lésiteroint pas à .ffri dL trui et
quatre piastres an nuell ement, <Aie, aie, ça .y est> afi îVde
suppléer à la pauvreté de quelques uns de'leur sco par ois
siens."

Quand ils seront tous pa Ivresfonsei neu aura n -
lais, et il les heé ia pour leur. donner des rentes. h

Je crois remargner dans l'évêque Langevin, des tendanceséè
anpexiounnistes. Avant dieux ans, son.dioeèse sera vide Lots
les hiabiLa is a ph quitté polir les Et ats-Unis.

Quel est, elui d"en trevous i ne dépense pasin u tile
ment ou mal à 'lirolioslas valeurm' dé qudize soäis pa)eaniie
Or voilà les étren ies qu nous deñiadons au non de lŠ1InJ.,
fant Jésus i claqie comuinniant-de notre Diocèse."

Allons bou 1 voil l Jés 'là dedans.
Des (treilnes. des étienies, mes enfants. Ah I comme

mon cœur paternel s'émeut. Soyez. bénies, ouailles ado
rees :

Nois voudrions pouvoir parcourir les, différentes loùa-
lités et réclamer nous-même cette légère contribution."

Vous voyez que. ce n'est pas l'envie qui manque. l\aî
Monseigneur n'a peut-être pas encore de caross, et
n'aime pas à 'aller à pied, comme S Pie è.

Nous avons la dbuc. (Doucc est attendrissant ; je mets la
main dans rma poche) confiance que personne ne refuserait
de verser dans la maiti de son Evêque ces quelques soUS des-
tinèés à faire tant debie'

Il n'est pas besoin d'être évêque popr mendier de cette
façon là; Montréal est ,reCnmlie dgmiuons uenilles qu
eun fout autant tous les'joutrs. '

Mais iis ne 1.e Papas qlie ces quelques, sous sont. des't nés I
4faire tant de lie Il t!iina* maqûeinfaillibilité.
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'ýIMais ce que nous en pouvois faire, vous voudrez bien
'e;écuter (oui, exécutez les paroissiensý en nôtre nom vén

cables curés, ifos dignes coopérateurs."
Dignes s'entend dans le sens de capables de bien quêter.

Mais conpent. dia pe-tre quelqu'un, ne cnLribi.
iôn siiinim'e; uine sous par année ouèr le suifire à

des oeuvres si imTportant(3s'? "

1l pwépare ses batteries pour demander davantage et sup
pose des bbjections. mais il ne dit pas si elles sont inspirées.
C est essentiel potirtant.

Comme nous sommes sur le point de demander des soli
missions âdes entr'epreneurs, Nous comptons que personne
ne fera défauL."

Ce n'est pas seulement aux.entrepreneurus ge les évélies
denandent des soumissions: ; jusqu'à present, c'était'â'tout
le. nonde. Les entrepreneurs leront une variante

"Nons avons besoin di concours de tons sans exéeption,
et nous le réclamons au nom de la gloire de Dieu' 'au nom
desin itérêts les. plus chers de la religion, au nom de la con-
sc.indeu q ni obli e.chaqLie fidèle à contribuer au recrutement.-
d àcier, au logement, etlà l'entretien de.sonpremielrPas-
teur."

Crescendo. Voilà l'obligation maintenant.. Mais pour-
quoi remandez-vous au liéu d'ordonner, sl vos paroesiens
sont obligés'?

C'est pour la -gloire de Dieu, sôhgcz-y1 il faùt que ç'
marche

tS'ilfaut encore 'i quelques uns un autre motif pour
exciter-leur, générosité, ils le trouveront- dans les avanîtageS
spiriluels suivan ts

iïe messe' base sera célébrée dans la chapelle du non-
vd.aSéniinaii-e et dauis celle dù nouvel Evêché, ue fois par
mois endant q ans (c 'est long, inais ça piaie si
bien !) pour ts ceux qui auront 'régüulièrement contribué
la isomme demiandléex

Et Ceu qui n'auront pis cr tribté on leur refusera lab
solution.

Cesntepis im por t (Is.r a t heii i)N
,eseCtons Vurnbln t r s lpdtedtion de la Trsaiutè
Vierge, (La Sa inte Vierge a pas ma.l'd'uvrage de ce te mps-ci.
Il y a" tant' d'fêges 'qii nieiidip'rit .s'ous s poecio
qu'elle pou rái'tÏien så ta 1&. Mais- en fin ndi l]itàfrjî_-



chisan lesou vemnr . .) convaic u et on ttnrIi:é ussil' ces ; v»iojeLs ceLLP' boiin-#-etteijdrei
dela de notre atteute

et ue, sous seS auspics, lajeui'esse sotidieuse du. Diocèse,
pourra, d*ici à deix ais, prendre possessioni dn. iouveau Sé-
minaire, et qu'il ne s'écouler'a guère plus edeux autres

aniées avant que 'E vêque puiss eiùrertüs ïa ù e e lem.

C'est là ce qu il ie faut-pas perdre devue
Je ne puis me lasser d'admirer 'coibien ilest ieureux.-

d'être évègne. Ou mendie, on conjurgon oid,' on se;fait
doiiner quelques fouIS.Ii finissent par des piastres, et quald
tout.le inoijl4eso ruine, on rejettecela sur le conpte.du bon
Dieu, de la Ste. Viërg, e de l'enfant Jésus.

Le succès de ces deux o;tevresaimnèura d'àilleursf l'a- rea
lisation d'une autre également intéressante, lPétablisseméñt
d'une inaisöi:nre et d'Lii uoviciakpour les,' Soeurs de làl
Charite a Rimoüýki. (Encore encore, de ila ciarité !ah
vôyons, y a ni out). G2es' dans cel but':que -nous faisons
coistruire Lile ùlàóioge à notre demieureprovisoir.

Ici. Mgr. sent le besoin d'une 1longe.
Nos Churs Frères, il 'est tojórs pétile d être rédiit-à

mendier -mais'qîhnd c'st i'e a ioicai ti -de.
ses enfants il a au dioins'laWônsblit o d npas S lCite
en vain.

Oui cela est un p n e nW e teud às les commencements
mais quand on ient a'habitude 'ommne 'évêq ie de Montréal,
ça devient un vrai, plaisir.

On a des enfantsaprès toui estpot'c quils soutiennent
notre vieitiesse.

" Certain qe 'Vous'vols rendrez tous à nosdésirsýotsv
vodsbénissòn. tiýès à/fi teuse ni au conmenecen eut, de la
nouvèl (année, au no d'i Péie et dui ils'du Sed EsgriL.

Ah Ah ! quand je vous le disais que la bénédiction vién' *'

drait par. là-dessus .

Le St. Esprit n?avait pas ehcorefait son apparitiotu' 'Maüi
ilin'a:rien perdi pour a:.tendre, conime'vous oyëz

aintenant;q les trois .personnesd-,Dieu-sonten caus,
Mgr. Jean *peut êt.rOcertain *dui succès. ~''

Mais. qel hal ilehomme et dire u"il n'en est énZöre qj à
soni début,! vertudieu succèdern Févêtu Bouget
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J'alinis niblier tn de ces documents cormme lieu permet
qu'il eu existe.fin que ma Lrei-ned oit t oujoi rs à flot

Poussé par une faralité provideîitielle. le Nou'eMnd
me remet. n voie. Nardi, il revenait encorée srla q uestió
de Fistitu t-Légal.'

Si les élèves, dit2il, persistenit à rester à 3Institut-Cana.
dien, elle espèce d e punblit petven t.ils se flatter de réunif?
Depuis que l'InstitntCanadien se trouve sous le coup des
censures ecclésiastiq nes, qtill est l'auditdire qui seý rend à
ses séancespubliq les

7Il existe dais Montréal des Sociét s hautement' patio.
nées paile pulicanadien q i i seferaieî alid plaisir, ns
en somnmes sûr, d'au:uueillir l'Institi t-éal et de nettre à sa
disposition leurs salles eU leurs livres.: po'uniuoi d'essaie-
rait-il pas iuelquies démarches ?

Il s'agit avant totit, bien entendu, de 'lUnioîî Catholgiîî,.
Eh bien ! lecteurs, atttrap5(ez moi ceci etL jîiez L i ls
puli' iqui patroie cette société bouffonne; n'est lasrevétu
d'ne erpace dle stu pidité ou de'plate hyp'c&iie qui défie,
toits les projectiles connus.

'A moitis que ce public- n'aille à '1Union pour rire de ce
qu'il y enitend ; alors c'est atityr chose. 2Ordre appelle ce
qui suit unie belle adresse. Poirquoi, pas ?:il ditbien aue
l'évéq ue de Monîtréal est un lionme éloquent !

C'est M. Bourgoin portanit la parole à M. l'évêque Bourget,
à utne séance récente de l'Unon-Catholique :

Monseigneur, vous apportez à cette séance remarquable
l'éclat de votre Šrésence, et nous la sincérité de notre affec-
tion et de iioLre dévouement pour -un auguste prélat ; 'et
nous void rions que les portes de notre insitution fussent
aussi vastes que celles de nos coeurs pour recevoir digne.
mett la plénitude de votre prestige sacré, comme nos cours
sont toujours prêts à livrer passage aux affections d'un dé-
vonunent 'et d'une admiration illimités envers Votre Gran-
deuir.

La présence de Votre Grandeur dans : cette enceinte 1est
po2r nous un événement ; mais 1Mgr-, je ne dirai pas que
c'est un spectaclé inaccoutumé. Il ne nous est pas donné il
est vrai, de 'vous posséder souvent, et nous pouri-ons comp-
ter nos lonhets: (l'Useion Catholique n'a:quune séance
tous les six mois, ce qui est certainement ur grand;bonheu
et pour ses membres, et pour le publie,) niais nous"equi
somnies l'Union-Catlolique, l'union des cœurs et des es-
prits dans la vérité de l'enseignement re!igieux, nlous lui s
croyons cin quelque sorte, idéntifiés avec l'Eglise même,



Sono soms le elian tS." QnUaiiCi nouis. veiioins..,ci
récIlUiafer nos (Itirs dLins ce I-asierputreteu pai ma main

sv;init dls eoiWPies e etot ' 0'iy
monts suaves eté, Van t u YbOUS 'poItons .tus'iluls
óti.e Anm éorn me notre1e 0 t nOre'pèi-. Vot e utrL·ité

;est; là ôLé d cel&de T'Egti(e ér le pesle ,f e iius -- po-
,tois à la sainte inistitu tionde Dieu e t leresecttIeanos
portons aun saint élu de Diiuts' co fondeïit 'dans' F'niL é de
l'euts3gnement d ivin, daws' Uniie Catholique de nos aspira-
lions et de notre vénération !

Nois somumes donc h1bitulés, M gr. à votre présence mys

ique, à votre aprsence ysymboliae sou'S e[llöL lieµ
tou tes iios' rn u i n ikisf Vlo tr G taüdet i i' i 'i ieli t p+ iil ' t j1
mais et Elle y est toujou rs. De loin comme de près, a t
yous qui nous gudezparce .uego'is êtesj t<te de l'Uion

CytliöhyneUUlopt nops soifnmes les me1'f nbres. 'Yous travaillez
ajuquecle no.ts et nos

luts de totre digoi hiUri' chiqye.
gloseine eJani'empògihe pas. q aje.nons 5savonls sentir

i*a blèi C'es n graaide ft po; •10u]b car tes s
seilemet L'utorité de lEglise q ue. Votre Graudeunr porte
avec Elle; c'est Jssi l'afi'oiiÉé"de là vii et! d a-Siilteé
dhiit vou s'itouïs dôfitiez e coniSl e.t ",cle oU s il
reioissons de la presence deVotr rande- parce que
nous respectons le caractere sacI-é la dignité iuviola ble, le
mérite su périeu r, les vernis modèles de Voti-e Grandenr.
Vous êtes Ie du diocèse et votre approche . nous commut-
niqu(e ilie noutvelle vie. Votre passage au milieu de nons
sera marqué de nou vellos grâces, car le ciel bénit toutes vos

ouvres, et vous nous aur'ez xîm1prim n néclan pluis vigoura'eux
de ce 1 même bras qui launca dans Copinion, publique le projet
de la sainte croisade vers la Ville Eternelle."

Et cetera, et cetera, et catera. On vous mangera bien-
tôt, Monseigneu r, pour en flair. Faites comme le pélicat,
partagez-vons à vos enfants, qu'ils se mettent votre Gran-
deur dans Id corps. Ils ont partout dans la tête et dans
l'âme votre présence mystiqne et votre présence smboli-
que; 'est bien le moins qu'ils aient quelques bouchées de
Votre présence réelle.

Jesus-Christ, Moinseigneur, qui n'était qu'une pâle image
de ce (lue vous ôtes, s'offre tous les jours à manger au1 genroll

lhnmain. Vous, condescendez à nous donner une dCe vOs
côtelettes toius les six mois, afin que nous vous possédions
dans les attributs de votre dignité luerarchique



**Voilà que le NouveuMondle mne faitde. ,.COMDliments. J
'imade à>être g i~Htin:?

aiai-int.:la',Minerve' .,s'avise.ý dfyp proclmerl,ü
* modèl dertà, je, s perdu à 1ijamais,~
,Màis, r-e.Stoýns incorruptible., L'enc'ýns,i. paýsiplusnque' ýles

cou ps~ d'issommoir, ýn m'empéch'era,dýétre, le ,meîlle'ur ami
dçl'év 'qt 4e - ntxCa1, ét(de.l>uii;,dire,,mi façon mde' esr

'coin cnéos çeuX,,pqui~ aiment. bien.4..-

La Gi?,opnde,.coitientles- détail.s, sui van su sr- lamrière
dqnt~e~s t ,onditegs, .lesýtroupes 4de la.I.reine 'd'Espagne'ia
BéjarP. 'U 4 t

ýSRe pou ssésPa r- les libéraux; rétranchês dans Iles mais9nsW
et~ derr-ièëre-'1es -barricadés; 'quelq'ue'S oodt OVtut des
viêilIardsidesfemm'es, deÈ enfanits-dans-laà' petite -parLi-é4
la ville qui a. été six heures .àlurmxd.~U 1 so'dat'a eëm-
bréch é;-uil e n fan tarrach"é d u 1'sei ndel Sa mnère etd'aâ'promenée
au,*boù.t.:d'ý s-abýaïonnette dasà~vle n utre. soldii-*

tU*é,lar.nère." *~

'"0, rerarqueraque, le, Droit ,dituin, ne ressemiE4e, 'pas.au
eri ppp"u1aî?e.. Le !pre iir~at .~ ~ Le eexa~s rl

,Ag aouxopTea -x - i
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